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On se souvient qu'il y a un
an – du 29 au 2 octobre
2014 – la Congrégation du
Saint-Esprit dont les servi-
teurs sont communément
appelés les Spiritains, était
en fête, avec deux événe-
ments majeurs : le 170e an-
niversaire de la présence
spiritaine au Gabon, avec
la première messe célé-
brée au Fort d'Aumale (ac-
tuelle cathédrale
Sainte-Marie) par le père
Jean-Rémi Bessieux et le
passage de Fondation à
Province Gabon Guinée
Équatoriale.

IL y a lieu de dire que toutceci est l’œuvre d'unhomme, le vénérable JacobLibermann (François PaulMarie de son nom de bap‐tême) qui vécut de 1802à 1852. Il est le fondateurde la Société du Saint‐Cœurde Marie qui rejoignit laCongrégation du Saint‐Es‐prit dans la missiond'évangélisation des Noirsdes anciennes colonies. Ilest le cinquième enfantd'une famille qui encompte neuf. Son père, La‐zare Libermann était rab‐bin de la communautéjuive de la ville et l'oncle dugrand rabbin de France, Sa‐lomon Ulmann. Pendanttoute son enfance, Jacob futélevé dans la religion juive,son père souhaitant le voirlui succéder dans ses fonc‐tions. Pour son éducation,il l'envoya à Metz, parfairesa formation à l'école is‐raélite. Pendant son séjourdans cette ville, Jacob ap‐prit que son frère aîné,Samson, s'était converti aucatholicisme et avait étébaptisé le 15 mars 1824. Ilen fut profondémentébranlé, d'autant plus qu'ilétait dans une grande pé‐riode de doute. Il se renditalors à Paris où il découvritles œuvres de CharlesFrançois Lhomond, parti‐culièrement l'histoire de ladoctrine chrétienne. Il eutla révélation de la foi chré‐tienne, alors qu'il priaitdans sa mansarde du Col‐lège Stanislas, le 13 no‐vembre 1826 et il en futbouleversé. Quelques se‐maines après, catéchisépar Paul Drach, il fut bap‐tisé, le 24 décembre 1826et prit alors le prénom dePaul, Marie, François, dunom de ses parrains, sou‐haitant alors ardemmentdevenir prêtre, malgré lamalédiction de son père,lourdement déçu dans sesprojets.
NOUVELLE EPREUVE•Persistant dans sa voca‐tion, Libermann fut admis,en 1827, au séminaire deSaint‐Sulpice. Mais là, unenouvelle épreuve l'atten‐dait. Atteint d'épilepsie, quisemblait s'aggraver aupoint qu'à la "in de l'année1829, alors qu'il se prépa‐rait au sous‐diaconat, il eutune grave crise et comprit

qu'il ne serait pas admis àla prêtrise, cette maladie eninterdisant l'accès. Grâce àson excellente in"luencesur les séminaristes, il futautorisé à rester au sémi‐naire d'Issy‐les‐Mouli‐neaux, où il accomplitd'importantes tâches. Il yresta six ans, avant d'êtreenvoyé à Rennes, en tantqu'assistant du maître desnovices chez les Eudistesoù il resta deux ans.Au séminaire, à partir de1833, François Libermannrencontra deux jeunesgens, Frédéric Levavasseuret Eugène Tisserant,créoles tous deux, qui ré‐"léchissaient à un projetd'évangélisation des es‐claves noirs des anciennescolonies françaises. En fé‐vrier 1839 avait eu unegrande campagne deprière à Notre Dame deVictoire pour l'œuvre desNoirs : il faut une réformedu clergé pour que lesNoirs ne soient pas laissés‐pour‐compte dans les colo‐nies. Libermann souhaitaalors vivement encouragerce projet et y participer. Ilfallait d'abord obtenir l'ap‐probation de Rome. En jan‐vier 1840, François ypartit, aidé par Paul Drach,lui‐même juif converti, bi‐bliothécaire de l'Institutionpour la propagation de laFoi. Ils obtinrent une au‐dience auprès du pape Gré‐goire XVI, le 17 février,remirent un mémoire, le11 mars, et eurent la ré‐ponse le 6 juin. Le projetétait accueilli favorable‐ment, à la condition queFrançois reçoive l'ordina‐tion sacerdotale. Il mitalors au point la règle del'institution du Saint‐Cœurde Marie, à laquelle il avaitdéjà longuement ré"léchidurant son séjour àRennes, et entrepris desdémarches auprès du dio‐cèse de Strasbourg, a"in dese préparer au sacerdoce. Ilentrait le 23 février 1841au Grand séminaire deStrasbourg. Après qu'il eutété ordonné diacre le 10août 1841, François Liber‐mann fut ordonné prêtre le18 septembre de la mêmeannée, à Amiens. 
DESASTRE DE GUINEE•Le projet pouvait alors êtremis en place. Le noviciat deLa Neuville put ouvrir le 27septembre 1841. L'annéesuivante, en mars 1842, lePère Libermann acheta àl'évêché d'Amiens la pro‐priété de La Neuville à la‐quelle il "it adjoindre deuxailes et une chapelle. Etc'est en 1846 qu'il acquitun immeuble prèsd'Amiens, a"in d'y loger lenoviciat qui manquait deplace. A"in de pouvoir logerles étudiants, les philo‐sophes et les théologiens,Libermann acheta l'Abbayede Notre Dame du Gard, àCrouy‐Saint‐Pierre, pour yhéberger une trentaine depersonnes.Un premier départ de mis‐sionnaires eut lieu, en di‐rection de l'Afrique, en1843. Le Père Libermann

offrit au Père Bessieux sonpremier contingent de mis‐sionnaires : sept prêtresauxquels s'adjoignirenttrois laïcs missionnaires.  
Le Père Bessieux, qui arri‐vait à ses quarante ans, futdésigné comme supérieurde ses confrères. Et ce fut,du 13 septembre 1843 au

28 septembre 1844, la pre‐mière et douloureuse célè‐bre expédition desmissionnaires du Saint‐Cœur de Marie. Débarquésle 30 novembre 1843 auCap des Palmes, puis ayantessaimé à Assinie et àGrand Bassam (Côted'ivoire) les missionnairesinexpérimentés furent laproie des maladies et deleur dénuement. Il y eut sixdécès en huit mois. Ce serale “Désastre de Guinée”.Mgr Barron, l'évêque amé‐ricain à qui le Saint Siègecon"ia la mission d'évangé‐liser les anciennes coloniesd'Afrique abandonna lapartie. Mais ce pénible re‐vers n'arrêta pas la vie dela Société qui prit d'impor‐tantes mesures pour ac‐compagner les prochainesmissions.François Libermann écrit à

Jean‐Rémi Bessieux “Main-
tenant que nous avons plus
d'assurance sur la salubrité
du sol du Gabon, nous avons
résolu de vous donner du
monde le plus tôt possible”.Un vaisseau de guerre, le“Zèbre” du commandant deMauléon, recueillit, en juil‐let 1844, le Père Bessieuxet deux laïcs missionnaireset les transporta au Gabonoù il jeta l'ancre le 28 sep‐tembre 1844. Le Père Bes‐sieux et le postulant frèreGrégoire Sey qui étaient lesdeux valides, purent s'ins‐taller au Fort d'Aumale,grâce à la bienveillance ducommandant Brisset quidirigeait le comptoir duGabon. Le postulant frèreJean Fabé, malade, reste àbord et va poursuivre sonvoyage vers la France. C'estle début de la fondation deSainte Marie du Gabon.

François Paul Marie Libermann, maître spirituel en Afrique
Coin d'Histoire
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Le Père François Liber-
mann a été l'une des
plus grandes âmes
d'oraison et un des
meilleurs directeurs

spirituels de son siècle
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L'ancienne église de

Sainte-Marie construite
au Fort d'Aumale (Li-

breville n'existant pas à
cette époque) est

l'œuvre des Spiritains
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